
L'Alsace accueille
quelque 69 000 étudiants,
soit relativement
plus que dans la plupart
des régions métropolitaines.
L'université de Strasbourg fait
partie des universités
de renom. Elle rayonne
au-delà des frontières
régionale et nationale.
Parmi les disciplines
enseignées, à l'université ou
dans les autres structures
de l'enseignement supérieur,
les lettres et les sciences
humaines séduisent le plus
les étudiants. Suivent dans
l'ordre, les sciences, la santé
et le droit, l'économie
et la gestion. Les étudiantes
délaissent plus souvent les
sciences que les étudiants.
Uneombreautableau : la rela-
tivedésaffectiondesétudiants
pour lessciencesdepuis2006.

En 2011-2012, 69 000 étudiants
sont inscrits dans un établisse-
ment d'enseignement supérieur
en Alsace. Âgés de 21 ans en
moyenne, ils correspondent à
3,7 % de la population (3,3 %
pour la France de province), clas-
sant l'Alsace au 5e rang des
régions ➊.
Les formations universitaires ac-
cueillent 62 % des étudiants en
Alsace, soit huit points de plus
qu'au plan national. La région se
situe au 3e rang pour la part des
étudiants à l’université.
Par ailleurs, 5,7 % des étudiants
fréquentent un institut universi-
taire de technologie (IUT), pro-
portion supérieure d'un point à
celle du niveau national.
En revanche, les effectifs en sec-
tion de technicien supérieur
(STS) sont proportionnellement
plus faibles dans la région. On
compte 6 500 jeunes préparant
un brevet de technicien supérieur
(BTS) sous statut scolaire. Toute-
fois, avec 2 000 jeunes préparant
un BTS en apprentissage, la
région est bien positionnée.
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L'enseignement supérieur :
un atout et un enjeu pour l'Alsace
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80 % des étudiants sont inscrits
dans l'agglomération de Stras-
bourg.
56 % des étudiants sont des
femmes.
11 000 étudiants sont de nationa-
lité étrangère.

Dans le Grand Est, l académie
de Strasbourg progresse le plus
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Évolution du nombre d étudiants
par académie entre 2006 et 2011
(en %)

'

plus de 6,4
de 4,2 à 6,4
de 2,0 à 4,2
de 0,0 à 2,0
de -2,0 à 0,0
moins de -2,0

Académie de Strasbourg : 2,4 %
France : 4,2 %

Nombre d étudiants
de l académie

'
'
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Les étudiants en formations d’in-
génieurs et de commerce sont
moins représentés qu'au niveau
national. En Alsace, plusieurs éco-
les d'ingénieurs, comptabilisant
au total 1 700 étudiants, sont inté-
grées à l'université. Si cela n'est
pas propre à la région, néan-
moins, au plan national, ces for-
mations sont le plus souvent dis-
pensées dans des écoles non
universitaires.
La particularité régionale est l'é-
cole de management (EM) Stras-
bourg business school, avec 2 400
étudiants, seule école de com-
merce française à faire partie
d'une université.
Enfin, les classes préparatoires aux
grandes écoles (CPGE) regroupent
2 400 jeunes, les autres formations
7 100 inscrits dont 2 900 en para-
médical, 1 200 dans le domaine
social et 1 100 dans la culture ➋.

Strasbourg, une ville
très étudiante

L'agglomération de Strasbourg at-
tire 80 % des étudiants alsaciens,
soit 55 000 inscrits d'un établisse-
ment du supérieur, dont la qua-
si-totalité des 43 000 étudiants de
l'université de Strasbourg.
L'agglomération de Mulhouse
accueille 11 % des étudiants,
dont 6 000 des 7 800 inscrits de
l'université de Haute Alsace
(UHA).

Colmar, avec près de 3 000 étu-
diants (4 %), offre également des
formations variées. En particulier,
on y trouve la majorité des étu-
diants des IUT de l'UHA. Derrière,
Haguenau totalise près d'un millier
d'étudiants, dont un tiers en IUT.
De Wissembourg à Saint-Louis,
en passant par Saverne, Sélestat,
Guebwiller, etc., l'offre en STS est
bien répartie sur le territoire régio-
nal. Cependant, toutes les filières
ne sont pas présentes partout. La
filière « services », très demandée,
est plus représentée dans l'agglo-
mération strasbourgeoise du fait
d'une offre relativement impor-
tante de l'enseignement privé.
Dans d'autres villes d'importance
moyenne, ce sont généralement
des formations paramédicales et
sociales qui attirent les étudiants.
À Brumath, Erstein ou Rouffach,
où sont implantés d'importants
établissements hospitaliers, une
majorité est inscrite dans un insti-
tut de formation en soins infir-
miers ➌.

Les formations
techniques

au sens large
gagnent du terrain

Entre 2006 et 2011, le nombre d'é-
tudiants en Alsace a progressé de
2,4 %. Cette augmentation reste
inférieure à la moyenne nationale
(+4,2 %) tirée par les académies
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Les instituts universitaires de technologie sont bien représentés en Alsace

Type de formation

Effectifs
en 2011

Part des effectifs
en 2011
(en %)

Évolution 2006-2011
(en %)

Proportion
des étudiantes

en Alsace
(en %)Alsace Alsace France Alsace France

Universités (hors IUT, formations d'ingénieurs et écoles
de commerce)

42 718 62,0 53,9* -3,5 -1,7* 58,5

Instituts universitaires de technologie 3 963 5,7 4,7 4,0 1,9 38,7
Sections de technicien supérieur 6 470 9,4 10,5 7,5 7,8 52,1
Classes préparatoires aux grandes écoles 2 389 3,5 3,4 7,1 5,6 41,8
Formations d'ingénieurs 3 361 4,9 5,6 24,2 20,4 34,0

dont non universitaires 1 667 2,4 4,7 20,3 33,7 26,6
Écoles de commerce 2 972 4,3 5,4 78,2 45,1 54,0

dont non universitaires 517 0,7 5,3 19,7 44,3 55,3
Autres formations** 7 066 10,2 16,5 7,4 24,1 72,7
Ensemble 68 939 100,0 100,0 2,4 4,2 56,2

* hors grands établissements
** cette catégorie comprend les grands établissements ainsi que les formations paramédicales et sociales, architecturales, artistiques, etc. So
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Instituts universitaires
de technologie

Sections de technicien
supérieur

Classes préparatoires
aux grandes écoles

Autres formations

Effectifs d'étudiants en 2011
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Les sections de techniciens supérieurs
présentes sur l'ensemble du territoire
régional

➌



de Lyon, Clermont-Ferrand ou
Nantes qui inscrivent, chacune,
plus de 8 % d'étudiants supplé-
mentaires. Néanmoins, l'académie
de Strasbourg enregistre la plus
forte croissance en effectifs d'étu-
diants du quart nord-est, qui plus
est dans un contexte de stagna-
tion de la population totale âgée
de 18 à 29 ans.
Plusieurs éléments participent de
cette évolution : l'augmentation du
nombre de bacheliers, l'attractivité
renforcée de la capitale régionale
et une offre de formation plus
étoffée.

Comme au niveau national, les ef-
fectifs en unités de formation et de
recherche (UFR) diminuent sur la
période 2006-2011. Ils sont en re-
cul de 3,5 % au profit d'autres for-
mations. Ainsi, les inscrits en IUT
progressent de 4 %, deux fois plus
qu'au niveau France. La tendance
est au rapprochement entre les ef-
fectifs de « production » qui aug-
mentent fortement et ceux de
« services » qui diminuent.
À l'École de Management Stras-
bourg, née de la fusion en 2007

de l'institut d'administration des
entreprises et de l'institut euro-
péen d'études commerciales su-
périeures, les effectifs doublent.
Quant aux formations d'ingé-
nieurs, elles accueillent un quart
d'élèves supplémentaires, en rai-
son d'une offre élargie dans le
domaine de l'architecture et de
l'urbanisme.
Les STS, CPGE et écoles diver-
ses gagnent entre 7 et 7,5 % d'étu-
diants, un rythme comparable au
niveau national. En STS, la spé-
cialité « services » progresse plus
rapidement que la filière « produc-
tion », principalement sous l'im-
pulsion des formations privées
qui, bien qu'encore faiblement pré-
sentes en Alsace, se développent
à Strasbourg.

Dans les classes préparatoires
aux grandes écoles, les filières lit-
téraires ou économiques augmen-
tent plus fortement que les filières
scientifiques, bien plus nombreuses.

L'apprentissage dans le supérieur
est porteur : depuis 2006, les ef-
fectifs ont doublé. En STS, où sont

inscrits près de la moitié des 4 300
apprentis, la hausse atteint 40 %
en 5 ans. Les formations en IUT
rencontrent le même succès.Les ef-
fectifs d'apprentis préparant une li-
cence professionnelle, un master
professionnel ou une formation d'in-
génieur, sont presque multipliés par
3, passant de 800 en 2006 à 2 300
en 2011.

Droit, santé, lettres,
sciences humaines,
disciplines favorites

des étudiantes

Les inscrits dans l'enseignement
supérieur sont en majorité des
femmes (56 %). Elles sont 25 000
à fréquenter les bancs de l'univer-
sité, soit 58,5 % des effectifs. Les
disciplines de lettres, sciences hu-
maines (deux tiers de femmes), de
droit et de santé sont plus prisées
que les sciences ou les Sciences
et techniques des activités physi-
ques et sportives (Staps).
En dehors de l'université, les
CPGE littéraires et les écoles pa-
ramédicales et sociales l'empor-
tent largement avec trois quarts
d'étudiantes parmi les inscrits.
Au contraire, certains domaines
peinent à recruter des étudiantes :
la filière « production » en IUT ou
les études scientifiques en classe
préparatoire, en école d'ingénieur
ou encore, dans une moindre me-
sure, à l'université.
Les filières économiques, y com-
pris l'école de management, ou la
filière des « services » à l'IUT, sont
plus proches de la parité.
En STS, une large majorité de fem-
mes fréquente les sections de
« services » telles que les spéciali-
tés « coiffure, esthétique et autres
services à la personne » ou « travail
social ». Quant aux hommes, ils op-
tent plus souvent pour des spéciali-
tés liées à la « production » comme
« moteurs et mécanique auto » ou
« électricité, électronique » ➍.

3

Parité dans les filières économiques

Établissements Filières
Effectifs

en Alsace
en 2011

Proportion
des  étudiantes

(en %)
Universités Santé 7 056 62,1

Droit 6 963 62,4
Économie-AES 4 493 51,1
Lettres-Sciences Humaines 15 767 67,0
Sciences-Staps 8 439 40,2

Instituts universitaires de technologie Production 1 952 22,7
Services 2 011 54,3

Classes préparatoires aux grandes
écoles

Littéraires 348 74,7
Scientifiques 1 382 28,1
Économiques 659 53,1

Sections de technicien supérieur Production 2 167 25,9
Services 4 303 65,4

Formations d'ingénieurs Universitaires 1 694 41,3
Non universitaires 1 667 26,6

Écoles de commerce Universitaire 2 455 53,7
Non universitaires 517 55,3

Autres formations Culture 1 055 58,0
Paramédical 2 933 86,4
Social 1 236 79,8
Autres 1 842 54,6 So
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Une relative
désaffection
des étudiants

pour les sciences
à l'université

Le département de lettres de l'uni-
versité absorbe près de 16 000
étudiants engagés dans des forma-
tions de lettres, sciences humaines,
langues, etc. La santé ou le droit
séduisent 7 000 étudiants, les scien-
ces 7 500. L'économie, la gestion,
l'administration économique et so-
ciale en recrutent 4 500.
Les évolutions des effectifs entre
2006 et 2011 sont marquées par
deux enjeux majeurs. Les discipli-
nes telles que le droit (+10 %) ou
l'économie (+6 %) attirent de nou-
veaux étudiants. Dans le même
temps, les sciences et Staps à l'uni-
versité perdent globalement 10 %
d'étudiants en Alsace alors que la
baisse est limitée à 2,5 % en
France. Les sciences subissent la
concurrence des formations d'in-
génieurs et des classes prépara-
toires intégrées tandis qu'une limi-
tation des effectifs a été appliquée
en 2009 dans le domaine des acti-
vités physiques et sportives.
En santé, les effectifs augmentent
très peu (+1 %) comparativement
à la France (+12 %). L'application,
en 2009, d'un contingentement à

l'entrée de la formation (priorité
accordée aux bacheliers alsa-
ciens ayant demandé l'accès à la
première année commune aux
études de santé en premier vœu)
s'est accompagnée d'une baisse
du nombre d'étudiants de pre-
mière année de 14 % en Alsace
alors que, passé ce cap, le nombre
de formés sur la période a augmen-
té du fait de l'évolution du numerus
clausus (+5,6 % en cinq ans) ➎.
La baisse de 9 % des effectifs en let-
tres et sciences humaines est infé-
rieure de 5 points à celle observée
sur l'ensemble du territoire (14 %).
La grande majorité des étudiants
est inscrite en cursus licence,
36 % étudient en master et 6,5 %

en doctorat. Ce dernier taux est
sensiblement plus élevé qu'au ni-
veau national (4,9 %). S'il est diffi-
cile de comparer les effectifs
avant et après la réforme LMD, la
baisse des effectifs de l'université
semble plus supportée par les li-
cences alors que les effectifs de
masters et de doctorats se main-
tiennent.
Comme au plan métropolitain, les
femmes sont plus nombreuses en
licence et master mais sont mino-
ritaires en doctorat en raison du
nombre élevé de doctorants en
sciences, domaine où elles sont le
moins représentées. Cependant,
depuis 2006, leur nombre a aug-
menté de 4 % dans la région ➏.

4

Les femmes moins nombreuses
que les hommes en doctorat
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Champ : étudiants inscrits à l'université, hors IUT, formations d'ingénieurs et école de commerce

5

Évolution du nombre d'étudiants par discipline à l'université
entre 2006 et 2011

Les disciplines scientifiques en baisse en Alsace

Le regroupement des acteurs de l'enseignement supérieur, de la
recherche et de l'innovation est un atout pour l'Alsace.
L'université de Strasbourg (Unistra) est née en 2009 de la fusion des
universités Marc Bloch, Robert Schuman et Louis Pasteur. Avec plus
de 43 000 étudiants, elle est devenue l'une des plus importantes uni-
versités de France.
Dans la poursuite de la mise en œuvre du regroupement des acteurs
de l'enseignement supérieur en Alsace, la bibliothèque nationale et
universitaire (BNU), l'institut national des sciences appliquées
(INSA), l'université de Haute Alsace (UHA) et l'université de Stras-
bourg (Unistra) ont signé, avec le ministère de l'enseignement supé-
rieur et de la recherche, un protocole de rapprochement en 2013.
Par ailleurs, dans le cadre des programmes d'échanges et de coopé-
ration internationaux, les universités alsaciennes participent à la
confédération européenne des universités du Rhin supérieur
(Eucor). L'Eucor regroupe, outre l'Unistra et l'UHA, trois autres uni-
versités du Rhin supérieur : l'université de Bâle, l'université Albert
Ludwig à Fribourg-en-Brisgau et le Karlsruhe Institute of Technology,
soit environ 110 000 étudiants au total.
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Les étrangers
nombreux en master

ou en doctorat

Les universités alsaciennes attirent
les étudiants étrangers, en particu-
lier pour la poursuite d'études lon-
gues. Sur les 11 000 qui suivent une
formation supérieure en Alsace,
9 000 sont inscrits dans une UFR. Ils
représentent 21 % des étudiants à
l'université, soit cinq points de plus
qu'au niveau France. En doctorat, ils
sont même près de la moitié des ef-
fectifs avec 1 300 étudiants (dont
600 en sciences).
De par son positionnement dans
l'espace européen, la région attire
tout d'abord des étrangers originai-
res d'un autre pays de l'Union Euro-
péenne.Mais ceux-ci ne restent pas

forcément en Alsace. Ils viennent
souvent en programme d'échange
(Erasmus) pour suivre une licence
(1 600 étudiants d'un pays de l'UE
en licence - dont la moitié en li-
cence de lettres, sciences humai-
nes), 1 000 en master et 300 en
doctorat. Les étrangers d'origine
africaine sont les plus nombreux

en master tandis que les étrangers
originaires d'Asie sont plus nom-
breux en doctorat.
Les effectifs d'étudiants étrangers
sont en légère baisse, notamment
ceux d'Afrique (-13 %), ceux d'un
pays d'Europe (-5 %), tandis que
les effectifs asiatiques et améri-
cains augmentent de 20 % ➐.

5

Le pôle universitaire strasbourgeois rayonne sur l'ensemble du Bas-Rhin, et au-delà

À partir du recensement de la population de 2008, il est pos-
sible d'étudier les flux entre le lieu d'étude des étudiants et
leur lieu de résidence cinq ans auparavant. On peut ainsi des-
siner, autour des principaux pôles universitaires, des zones
de recrutement composées de l'ensemble des communes
pour lesquelles au moins 40 % des étudiants sont venus étu-
dier dans le pôle (en couleur sur la carte).
La zone de recrutement du pôle strasbourgeois englobe l'en-
semble du Bas-Rhin, une partie du nord du Haut-Rhin, ainsi
que certaines communes de Moselle, de part et d'autre de
l'Alsace Bossue. Au-delà de ces territoires, l'attractivité rela-
tive de la capitale régionale diminue. On remarque en particu-
lier que l'ensemble du département des Vosges est rattaché
au pôle nancéien.
Les pôles de Mulhouse, et surtout de Colmar, présentent une
attractivité plus limitée géographiquement. Les étudiants des
communes plus éloignées de ces agglomérations sont attirés
par plusieurs pôles (communes non colorées sur la carte) :
Strasbourg, mais également Belfort et Montbéliard accueil-
lent des étudiants haut-rhinois.
Cependant, les flux restent essentiellement internes puisque
la région se situe au 4e rang national pour la part d'étudiants
qui poursuivent dans la même région.
D'autre part, un quart des jeunes qui étudient en Alsace en
2008 habitaient une autre région ou à l'étranger cinq ans au-
paravant. La région attire principalement des étudiants des
régions voisines. Le solde est en faveur de l'Alsace pour la
Lorraine (+2 000) et pour la Franche-Comté (+600). L'essen-
tiel des départs se dirigent vers Paris (-1 200), Lyon (-400) ou
Toulouse (-250). La région figure au 5e rang des régions qui,
dans leurs échanges migratoires, gagnent des étudiants. Elle
arrive derrière l'Île-de-France, Midi-Pyrénées, Rhône-Alpes
et Nord-Pas-de-Calais. La part d'étrangers parmi les entrants
est la plus élevée du pays.
Cette attractivité sur les étudiants, tant à l'étranger qu'en
France, ainsi que l'importante stabilité des Alsaciens tendent
à indiquer qu'en dehors d'un attachement à la région, l'offre et
le niveau de formation proposés en Alsace sont de qualité
reconnue.

L attractivité des principaux pôles d enseignement
supérieur du Grand Est
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À l'université, un étudiant sur cinq est de nationalité étrangère

Cursus

Alsace France
dont étudiants étrangers
en programme d'échange

en Alsace
Étrangers
en 2011

Part
des étrangers

(en %)

Part
des étrangers

(en %)
Licence 4 306 17,4 11,9 867
Master 3 322 21,8 18,8 261
Doctorat 1 269 46,0 41,3 168
Ensemble 8 897 20,8 15,9 1 296

Champ : étudiants inscrits à l'université, hors IUT, formations d'ingénieurs et école de commerce So
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L'Alsace
attractive pour

les néobacheliers

L'attractivité de l'académie se me-
sure également au travers des
échanges de néobacheliers avec
les régions voisines ou plus éloi-
gnées ➑.
L'Alsace attire plus de néobache-
liers qu'elle n'en perd. En 2011, un
excédent de 690 bacheliers est
venu poursuivre ses études dans
l'académie.
Strasbourg est le point d'attraction
principal pour près de 1 600 bache-
liers arrivant d'une autre académie
vers le Bas-Rhin. Environ 1 000
entrants s'inscrivent à l'université

mais les CPGE sont très attracti-
ves elles aussi : 300 bacheliers
quittent leur académie pour venir à
Strasbourg.
À l'inverse, les Bas-rhinois quittent
peu l'académie. Celles de Besan-
çon et de Nancy-Metz sont natu-
rellement des points d'attraction
importants pour les étudiants d'une
commune proche de la frontière
régionale. Mais en dehors de la
proximité, Paris exerce également
une attraction non négligeable sur
les futurs étudiants en lettres ou
en droit. De même, les nouveaux
bacheliers quittent plus souvent la
région pour suivre une classe
préparatoire à Paris ou à Lyon que
pour préparer un BTS. Toutefois,
86 % des néobacheliers restent
dans leur département et 91 %
dans l'académie.
Le Haut-Rhin perd des bacheliers,
tout d'abord en raison de la forte
attraction du Bas-Rhin. Ils sont plus
nombreux à s'inscrire à l'université
de Strasbourg qu'à celle de Haute
Alsace. Finalement, confirmant le
caractère plus local de ces études,
seuls les STS restent beaucoup
plus fréquemment dans leur dé-
partement. Au total, il y a donc au-
tant de bacheliers qui poursuivent

dans le Haut-Rhin que de bache-
liers qui quittent le département
pour étudier dans le Bas-Rhin. Le
reste, plus de 13 %, choisit d'é-
tudier dans une autre académie.De
ce fait, le solde entre les bacheliers
entrant et les bacheliers sortant est
négatif entre le Haut-Rhin et l'en-
semble des autres académies.
En Alsace, parmi les étudiants
ayant au moins un diplôme de
niveau bac+3, une majorité a ob-
tenu le bac dans une autre aca-
démie. À l'inverse, un tiers des
bacheliers alsaciens poursuivant
après un bac+3 étudient dans une
autre académie en 2011 et l'at-
traction de Paris augmente avec le
niveau d'études ➒.

Safaa SIDI HIDA DARRAZ
Rectorat de l'Académie

de Strasbourg
Yves FRYDEL

Pierre-Stéphane LÈBRE
Insee
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Haut-Rhin
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Lorraine
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Franche-Comté

Le Bas-Rhin très attractif pour les
néobacheliers
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avec la France
hors Franche-Comté et Lorraine

avec la Franche-Comté

avec la Lorraine

Flux de néobacheliers en 2011 (en nombre)

Champ : néobacheliers inscrits à l ’université, en STS
ou en CPGE

L'étude a été réalisée dans le
cadre d'un partenariat entre
l'Insee-Alsace et le rectorat de
l'Académie de Strasbourg.

Les néobacheliers des classes préparatoires
aux grandes écoles sont très mobiles

Mobilité géographique des néobacheliers en 2011 (en %)

Bas-Rhin Haut-Rhin Académie
de Strasbourg

Universités, y compris IUT
poursuite dans le même département 86,9 37,3 67,7
mobilité au sein de l'académie 5,0 50,3 22,5
mobilité vers une autre académie 8,0 12,4 9,7
Sections de technicien supérieur
poursuite dans le même département 89,9 68,7 81,8
mobilité au sein de l'académie 3,3 21,3 10,1
mobilité vers une autre académie 6,8 10,1 8,0
Classes préparatoires aux grandes écoles
poursuite dans le même département 78,2 36,6 64,0
mobilité au sein de l'académie 7,0 42,0 18,9
mobilité vers une autre académie 14,8 21,4 17,1
Ensemble
poursuite dans le même département 85,8 44,2 70,0
mobilité au sein de l'académie 4,8 42,3 19,0
mobilité vers une autre académie 9,4 13,5 11,0

Lecture : 86,9 % des néobacheliers bas-rhinois poursuivant en université, y compris IUT, restent dans le
Bas-Rhin.
Champ : néobacheliers inscrits à l'université, en STS ou en CPGE So
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Trajectoires des néobacheliers

À la session du baccalauréat de 2007, 11 600 jeunes
issus de la voie générale ou technologique, scolarisés
dans un établissement public ou privé sous contrat, ont
été diplômés. À la rentrée suivante, 8 900 ont poursuivi
des études dans un établissement sous la tutelle du
Ministère de l'éducation nationale ou à l'université en
France ou dans un centre de formation d'apprentis
(CFA) de l'académie. Parmi eux, 50 % s'inscrivent dans
des formations universitaires, 19 % en STS,15 % en
IUT, 10 % en CPGE et 6 % dans un CFA de l'académie.
Les CPGE recrutent les étudiants ayant les meilleurs
dossiers en classe de terminale. La moitié des titulaires
d'une mention très bien au baccalauréat se prépare à
passer des concours d'entrée aux grandes écoles.
Le suivi des bacheliers durant cinq années après l'ob-
tention du baccalauréat permet de mettre en évidence
leurs parcours de formation. L'université offre des pos-
sibilités d'études longues. Ainsi, 45 % de ceux qui ont
commencé leurs études à l'université sont en poursuite
d'études en 2011-2012, quasiment toujours à l'universi-
té. Cette proportion monte à 83 % pour ceux ayant
débuté en CPGE, 47 % en IUT et passe à 34 % pour les
STS.
Beaucoup de jeunes qui se sont inscrits à l'université
après le bac n'y sont plus un an après. En 2008-2009,
20 % ont arrêté leurs études ou les ont poursuivies
dans un établissement privé ou d'un ministère autre
que ceux de l'éducation nationale ou de l'enseignement
supérieur. Par ailleurs, 3 % se sont réorientés en IUT et
3 % en STS.
Les inscriptions à l'université après l'obtention d'un
DUT, d'un BTS ou après une CPGE sont importantes :
1 000 jeunes ont ce parcours (500 IUT, 300 BTS et 200
CPGE). Parmi eux, la moitié quitte l'université après
une année de licence professionnelle (350) ou de
licence LMD. Les autres continuent en 2010-2011 en
licence LMD (150), master LMD (250) ou en formation
d'ingénieur (160). En revanche, les nouveaux inscrits à
l'université une année seulement après le bac sont peu
nombreux : sur 340 étudiants dans ce cas, la moitié
était hors du champ en 2007-2008 et un sur quatre était
en CPGE.

Au début des études, la mobilité géographique des jeu-
nes est relativement limitée. Ainsi, après trois ans à
l'université, 9 % des étudiants ne sont plus dans l'ensei-
gnement supérieur en Alsace. Après la licence, de plus
en plus quittent l'académie, pour faire un master ou une
formation d'ingénieur. Ainsi, en 2011-2012, 22 % des
jeunes poursuivant à l'université ne sont plus dans la
région.
Pour les jeunes qui débutent en IUT, on observe une
mobilité géographique plus importante : 12 % des
néobacheliers se sont inscrits ailleurs qu'en Alsace. À
l'issue de la formation, parmi ceux qui ont choisi de
continuer à l'université, un tiers est inscrit dans une
autre région.
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Cinq ans après le baccalauréat, 35 % des bacheliers
de 2007 sont en études

11 587

3 950

7 592

5 881

3 902

3 624

2 6688 919

7 948

6 278

4 427

356

397

525

326
6 834

4 784

3 242

2 312

7 637

7 160

5 309

3 639

1 327

2 067

2 376

803

2007-2008

2008-2009

2009-2010

2010-2011

2011-2012

Bacheliers généraux et technologiques
alsaciens en 2007

Année

Inscription ou réinscription dans un établissement du MEN
ou du MESR

Non retrouvés : - en études dans un établissement privé ou d'un

- ou ayant quitté les études
autre ministère

Sur 2 200 bacheliers alsaciens, d'une filière profession-
nelle, hors apprentissage en 2009, on en retrouve 35 %
en poursuite d'études dans le supérieur pour la rentrée
2009-2010. Le plus souvent, ils poursuivent en STS et à
l'université mais un sur cinq choisit la voie de l'apprentis-
sage. On retrouve une poignée d'entre eux en CPGE
grâce à un dispositif particulier expérimenté en Alsace.
Les études post-bac sont courtes pour les bacheliers
professionnels. Seul un bachelier sur dix est encore en
études trois ans après l'obtention du bac.
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Champ de l'étude
L'analyse porte sur l'ensemble des étudiants inscrits dans un établissement d'enseignement supérieur, tous ministères
confondus. Toutes les formes d'enseignement sont prises en compte : enseignement à distance, formation continue,
formation par alternance ou par apprentissage (sauf pour les sections de techniciens supérieurs).
Le champ couvre les universités et assimilées, les grands établissements, les instituts nationaux polytechniques, les
écoles normales supérieures, les universités technologiques, les facultés privées, les classes préparatoires aux gran-
des écoles dans les établissements publics et privés, les sections de techniciens supérieurs des lycées publics et pri-
vés, les établissements d'enseignement supérieur non rattachés aux universités (écoles d'ingénieurs en partenariat
non universitaires, écoles de commerce, gestion et comptabilité, écoles de formations sanitaires et sociales, établisse-
ments publics et privés d'enseignement supérieur artistique et culturel, écoles d'architecture, écoles juridiques et
administratives et autres écoles de spécialités diverses).

Sources
- Système d'information sur le suivi de l'étudiant (SISE) : il recense les étudiants inscrits dans les établissements univer-
sitaires et assimilés, les écoles d'ingénieurs, les écoles de commerce, les écoles privées et les écoles normales
supérieures.
- Système d'information « Scolarité » : il recense les étudiants des établissements du second degré (CPGE et STS)
publics et privés sous contrat.
- Enquêtes menées par la sous-direction des systèmes d'information et des études statistiques sur les écoles d'ingé-
nieurs et les établissements d'enseignement supérieur non rattachés aux universités.
- Enquêtes spécifiques aux ministères en charge de l'agriculture, de la santé, de la culture et de la justice.

Définitions
MEN : Ministère de l'éducation nationale
MESR : Ministère de l'enseignement supérieur et de la recherche
Néobacheliers : étudiants ayant obtenu leur baccalauréat lors de la dernière session et qui s'inscrivent en première
année dans un établissement d'enseignement supérieur.
Grands établissements : établissements publics à caractère scientifique, culturel et professionnel (EPSCP) disposant
d'une autonomie administrative, pédagogique, scientifique et financière renforcée. En 2011, la fusion des universités
Nancy I, Nancy II, de l'université de Metz et de l'institut national polytechnique de Lorraine, a permis la création de
l'université de Lorraine qui devient un grand établissement.

Pour en savoir plus

Repères et références statistiques
Atlas régional : les effectifs d’étudiants
État de l’Enseignement supérieur et de la Recherche

Méthodologie sur la trajectoire des néobacheliers
Les néobacheliers sous statut scolaire sont suivis sur une période de cinq ans (2007-2011) pour les bacheliers géné-
raux et technologiques, de trois ans (2009-2011) pour les bacheliers professionnels. La cohorte est obtenue par appa-
riement des étudiants avec les sources SISE, Scolarité et les enquêtes sur les formations en apprentissage.
Cependant, les établissements d'enseignement supérieur relevant des ministères des affaires sociales et de la santé
(Drees), de la culture et de la communication (Deps), de la justice et les établissements privés ou consulaires, ne sont
pas pris en compte par manque d'information.
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Tél : (33) 03 88 52 40 40 - Fax : (33) 03 88 52 40 48 - Internet : www.insee.fr/alsace

Directeur de la publication : Joël Creusat ❍ Rédacteur en chef : Robert Morel-Chevillet
Secrétaire de rédaction : Chantal Rousselle ❍ Mise en page : Patricia Clot ❍ Cartographie : Pierre-Stéphane Lèbre

Maquette : Carré Blanc - Strasbourg
© INSEE 2014 ❍ ISSN : 2104-4945 ❍ Dépôt légal : janvier 2014



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 15%)
  /CalRGBProfile (Adobe RGB \0501998\051)
  /CalCMYKProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /UseDeviceIndependentColor
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (Europe Prepress)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


